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Jla G/iande. cantatsUce CGstadiestMe
LL F. naquit à Chambly en 1848, «.clic qui plus 

tard sera surnommée le doux rossignol cana­
dien et deviendra une gloire nationale Fn 
attendant, elle porte le nom d 'Emma 1 a jeu­
nesse et fait l'orgueil de son pcrc Joseph La 

jeunesse qui, d'abord etudiant en médecine, aban­
donna scs études et se consacra à la musique. La 
maman d'Emma est aussi très here de son bébé. 
Avant son mariage elle répondait au nom de Mélina 
Migneault et des études musicales poussées avaient 
fait de la jeune hile une musicienne accomplie.

Emma n’a que quatre ans, et déjà, sous la direction 
de sa maman, elle travaille croches et doubles-croches, 
pauses et soupirs. En 1853, la famille La jeunesse se 
transporte à Montreal, sur la rue Saint-Charles Bor- 
rornée. Le j crc gagne sa vie à réparer cr accorder les 
pianos ; il donne aussi des levons, mais tout te tra­
vail ne pa)c pas beaucoup.

I ne grande épreuve frapjx la maison lorsque la 
mort vient enlever à 1 affection d’Emma et ce >ou 
père, la maman qui ébauchait déjà des rê\es pour sa 
petite fille. Emma perçait son premier professeur de 
musique. Ahn de rompre la tristesse du foyer |*our 
l'enfant, le pcrc remplace la mère dans son rôle de 
professeur, et de ce moment commence la cernable 
éducation musicale d'Emma La jeunesse.

II est impossible de décrire le culte du professeur, 
les rêves du pcrc pour la petite artiste. Son imagina­
tion force l'avenir, et la petite sera une grande artiste. 
C'est pour cette raison que sa douceur habituelle à 
l'égard de son enfant, fait place à une extreme sévérité 
aux heures de leçon. Le programme de la journée 
comporte six heures d exercices, 2 ou 3 heures de 
piano, une ou deux de harpe cr une heure de chant, 
matin et soir. De plus, et ce fait est très important, 
son père lui donne une excellente direction. Emma 
débutait donc très bien dans la carrière à la douhb 
école du travail assidu cr d'un maître compétent.

compatriotes ont refusé de devenir les bienfaiteurs 
de la petite Canadienne-Française qui, un jour, serait 
leur gloire ?

En désespoir de cau>c. Joseph La jeunesse prend le 
chemin de l'exil, « nul n est prophète en son pavs • . . 
Mais il garde sa belle confiance dans l'avenir malgré 
l'amertume de l’cchcc et en 1964, il s'établit à 
Albany.

Des son arrivée, il trouva un protecteur dans la 
personne de l'évêque Mgr Conroy. Grâce à lui Emma 
obtient une place d'organiste et de soprano à l'cglise 
Saint Joseph. Le père travaille ferme, pas un instant 
il n oublie le but qu'il s'est imposé. Son rêve le suit 
artouc ; envoyer son enfant en Europe. C'est le 

.eirmoriv qui berce d'espérance toutes les heures de

I t 1 $70, a Messine, le triomphe vient enfin .. U 
rencontre d'une inconnue. Mhani débute dans le 
rôle d \minc, de l'opéra Somnambula de Bellim- 
Que! chemin parcouru depuis les bords du Richelieu 
jusqu'au rivage de la Sicile ' Et cette longue montée 
de la Scène du petit théâtre de village jusqu'à celle 
du grand opéra ' Si la voix faiblissait .. Non ' c'est 
impossible Alban: chante avec toute son âme le 
premier acte de l'opéra, et remporte un triomphe 
incomparable Par quinze fois, elle est rappelée 
devant le rideau et le second a..te n'est pas com­
mencé qu elle a signé son premier engagement p ui 
le diicctcur de l'Opéra de Malte. Ln an, p us tard, 
Alhani e rend à Londres où les plus grands éloges 
l 'ont précédée, mais ses nerfs sont faib'es et M Gye, 
le directeur de IOpéra italien, remet <c> débuts a 
1 année sun ante.

E
i;

O O

Alhani retourne au professeur Lamberti afin de se 
perfectionner. H la dirige sur Florence. C'est à la 
Pergola de Florence qu'elle remporte un sucecs écla­
tant dans le rôle de Mignon, rôle ingrat dans ce 
temps, car les Italiens ne 1 avaient pas entendu bien 
chante depuis une décade- Comment une étrangère 
pourrait-elle leur donner une leçon sans froisser leur 
amour propre ? Albam réussit cet exploit, et .« la fin 
de la représentation, la Scene se trouva jonchée de 
fleurs tandis que les Italiens applaudissaient tout

fa rompre.
Se Lee débuts à Londres marquèrent une étape daii>
EaS la vie d" Alhani. A Londres, I attendaient les h on

ncurs les plus env ics et la plupart de scs grands triom 
5% ' plies. Le publie anglais lui réservait un accueil
S - enthousiaste, bientôt, preuve éclatante de son succès.
* _ elle alterne avec Adelina Patti, la célèbre cantatrice
^ italienne II fallait, en effet, une supériorité incon-

•• ~ v ^ testable pour briller au rang des plus belles voix de
* cette ép»quc qui acclamait ensemble la Patti, Chris­

' ' tine Nilsson, Pauline Lucca et les autres
^ *****&\ En ÎS™3, Mhani veut le baptême de Paris, car Parix

Y G' *** - * + K y' c'est la Consécration de la gloire. Mais le succès
>y^k' ,V 'vVv*"* .* ' est moins complet, malgré toutes les qualités de

~ r v* talent et de dextérité que les critiques français sont
: M *y unanimes à lui reconnaître.

^ ^ ^ \ f Elle retourne à Londres. Saint Pctersbourgl appelle
v 4 ® V Le vox age en Russie est un des plus magnifiques Sou­

* venir» d"Alhani. Elle chante devant le grand duc
f ; Constantin, la foule est en délire I leurs, cour, unes,

~ flf bijoux, pieux cri sur la scene
•<

a.
:*

<
•* *
« -xNouv le voyons insister sur la lecture à première 

vue en lui faisant déchiffrer toute la musique qui l ii 
tombait sous la main : ouverture, polka, sonate, et 
partition d’opéra. L'enfanr développa ainsi un talent 
extraordinaire grâce auquel elle jouait très souvent 
par intuition. Très fier du don de son enfant, le pcrc 
disait : * Je lui mets sous les yeux une sonate de 
Beethoven, puis lorsqu'elle en a déchiffre la moitié, 
ic ferme le livre, et elle continue à improviser dans

H

av
e même style d’une manière étonnante "

Une anecdote illustre à souhait la mémoire musi­
cale prodigieuse de l'enfant. Un jour, elle se ^ome­
ttait dans un parc avec une amie. Tout en causant 
elle écoute un morceau exécuté par une musique mili­
taire. De retour chez elle, elle écrit la pièce d’un 
bout i l'autre pour le piano et la harpe, et la joue 
entièrement.

A l’âge de sept ans, elle commence une tournée de 
principaux villages autour de Mont- 
dc ces concerts, le publie est invite

O O

Li fortune comble Alhani et ce n'est que juste . 
mais la fortune est souvent dangereuse et dans une 
vie aussi brillante, elle sema soudain des ombres qui. 
jusqu'à la Un. seront une source de tristesse pour la 
grande cantatrice. Hile aura encore sa grande part 
de sucés et d honneurs, à la cour de Londres ou 
pendant des années, elle sera 1 artiste préférée de la 
reine Victoria, et sur la scène de Newport où elle 
reviendra apres avoir charmé toute l'Europe, mai» 
un mariage désastreux avec un homme égoïste, inté­
ressé et indigne de la petite t anadicnnc marque le 
début de ses épreuves. A cause de ce M. Cive, Alhani, 
notre gloire nationale, dont les qualités d âmes et 
de cœur avaient conquis d innombrables sympathies, 
vécut pendant des années dans une demi-pauvreté.

Heureusement, le Parlement canadien vota une 
pension à la cantatrice 
de reconnaissance <
Ce témoignage s'imposait . tout comme dans la pro­
vince du souvenir, nous ne devons pas oublier le 
nom d'une grande Canadienne-française à qui nous 
avons eu le malheur de refuser notre secours, lorsque 
au nom de l'art et de la gloire nationale, son père 
bien-aimé fit appel à notre générosité.

0—0

Dans les fastes de H histoire musicale le nom d'Alhani 
sera immortel. Je n en veux pour gage que l'opinion 
des critiques de Paris, qui eurent I occasion de modi­
fier leur jugement sur notre grande cantatrice, de 
donner la description suivante de sa voix : * Alhani 
a une voix de soprano d'un timbre admirable et con-

Suite à la page 7

travail. Apres quelques années, il entrevoit la rcalnc 
ochainc. 1 mina a donné plusieurs concerts dans 
ville et la population, dans son enthousiasme, a 

décidé d'adopter l'artiste, et c'est grâce aux écono­
mies de son Pcrc, à la libéralité de la terre d'exil — non 

as à celle du

C

pays natal. qu'Emma La jeunesse s'em- 
arqua enfin pour Paris, en route vers la renommée.

A son arrivée à Paris, elle rencontre le célèbre ténor 
Duprez, qui, pendant deux ans, sera son professeur. 
Emma S'appellera son * maître bicn-aimé ». Des le 
début, il lui montre la voie à suivre, lui révèle sa 
vocation : « Vos nerfs ne sont pas assez solides, lui 
dit-il, pour parvenir avec le piano, surtout avec le 
piano comme on le traite de nos jours. Vous êtes 
née rossignol, suivez les instincts de votre 
noblesse oblige. »

Kconcerts dans les
real. Au cours 
à mettre le talent de la petite fille à l'épreuve en lui 
présentant une ou deux pièces de musique qu'elle 
devait lire à première vue. C’est une experience vrai­
ment rude, mais son père, qui l'accompagne, a con­
fiance en son artiste, et de fait, elle sort de cette 
épreuve avec un grand succès, aux applaudissements 
de la foule.

C-D race
: témoignage d'affection et 

de la part du peuple canadien.
0—0

Apres deux ans, Duprez l'envoie à Milan où il la 
recommande à l'Institut de Musique. Pendant des 
années, Emma étudiera avec Lamberti. Ce dernier 
lui demande de changer son nom. Il prétend, non 

raison, que le succès sourit beaucoup plus facile- 
aux noms italiens. « Alhani, c'est le nom d'une 

vieille famille presqu'éteinte dont le seul 
est un cardinal si sage, si pieux, et vivant si retire 

u"il n entendra jamais parler de chose aussi 
aine qu'un opéra. Et s'il l'apprend vous aurez rendu 

le nom si fameux qu'il en sera joyeux et fier ».
Après tant d'années de labeur, Albani hésita 

sur le seuil de la scène. Si la jeune fille ignorait encore 
les grands triomphes, sa conscience délicate l'aver­
tissait des dangers de la gloire... mais elle était 
décidée de marcher avec franchise, toujours.

A huit ans, les journaux de Montreal annonçaient 
scs débuts dans la métropole, et son premier concert 
lui vaut de grands éloges de la part des critiques. 
Bien des petites filles auraient peut-être perdu b 
tète à la suite de tant de succès, mais b petite Emma 
est la même que la grande Alhani, et la simplicité, 
un étonnement nail devant l'enthousiasme de scs 
auditeurs révèlent une âme charmante.

Ses études musicales ont retarde son éducation 
littéraire. Aussi, en 1862, Emma La jeunesse entre 
au couvent du Sacré-Cœur au Sault-au-Récollet ; 
elle y passe deux ans à l'étude du français.

Entretemps son pcrc a soulevé l'idée d’une sous­
cription publique aon d’envoyer l'enfant perfectionner 
ses études musicales à Paris. Mais il se heurte i bien

sans
ment

survivant

j
mon­

des difficultés, et un journal de l’époque s'oppose 
même i ce projet. N’est-il pas triste de voir que nos
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comiques.

:

Saisons d'autrefois.Naissance du 4

papier buvard.meilleures histoire»
K «renient i oit-on en accord tons les partfe à U Chambre des vraifs ou fausses, imaginées ou vé- 

CwnmunN. La chose s'est néanmoins produite. U semaine dernière, L'Histoire qui sera jugée en
fait canne commune M. Paul Martin, libéral d‘Essex- rnème temps la plus originale et la 

Eat. M A A Heaps. C C F . de Winnipeg Nord et M. W.-A. Walsh, eon- plus drôle recev ra un prix de Un 
sénateur de Mont Royal, 
tre à execution son programme d

: Certaines gens prétendent • 
que nos saisons sont de- j, 
traquées et en accusent ! ; 
d'ailleurs, avec fantaisie, le [ > 
canon de Chine ou d'Espa- \ • 
gne, la TSF En réalité, les ; 
saisons ont toujours été ca- ; 
pricieuses, et nos aicux ont j ( 
connu des étés pluvieux et « 
sans soleil, des hivers ”
neige ou d s automnes 
neuf mois! En 1421. les ar- J 
bre.s fleurirent au mois de J 
mars, on eut des cerises en ; 
avril et des raisins en mai. « 
En plein coeur de l'hiver 
1538. les jardins d • Paris l 
fuient fleuris. En 1585. le l 
blé sv trouva mûr... à Pâ- ; 
ques. On signale des phéno­
mènes identiques au cours T 
des années 1607. 1609, 1613. « 
1650. 1692. 1781. 1807. 1822 
Et t,n assure même qu’en « 
1866. la mode d’été fut por- * 
tée dès la Chandeleur! !

Depuis des années on sé­
chait l’encre avec du sable 
fin ou de la cendre lorsque 
le dieu Hasard fit subitement 
cesser cctt • méthode longue 
et pas très propre. La pluie 
lit le reste.

Dans une papeterie du 
Berkeshire, en Angleterre, 
un ouvrier, chargé d? sur­
veiller la pâte à papier, 
commit un oubli. Il omit de 
mettre dans ;a cuve la quan­
tité voulue de colle, caut-a 
une pi:rt<- assez importante 
au patron et fut chassé.

Ne sachant que faire de 
ces article mal venu, le pa­
petier le jeta dehors. 11 
pleuvait. Soudain il se ren­
dit compte que le papier ab­
sorbait les gouttes.

L- papier buvard venait 
d'etre découvert.

s :

demander ae gouvernement de met- Dollar qui sera envoyé directement
à son auteur. I<e nom du bénéfici­
aire ou son pseudonyme sera pu­
blié dans nos colonnes.

Prière aux lecteurs d'envoyer 
leurs meilleures histoires au Ca-

ance-chômage.
i:ASSURANCE CHÔMAGE • » 

: sans ■ 
de :I.e gouvernement Kmg-Ixqx :nte avait en effet à son programme _ . , 

sr v . 1 etablissement d on projet d assurance cnômage Mais comme s,er PoeU1 334- Q^bec. en mtn- 
législation de ivtte nature nécessité la coopération unan.me des l:or,nant sur Ie gauche de

gouvernements provmcinux—à moins d amender la constitution—« l'enveloppe H.D." (histoire dro- 
qik plusieurs gouverner!ente provinciaux ont refuse de coopérer avec lc)» *** Joignant leur adresse.
> pouvoir central pour permettre à ce dernier une législation dans ce 
sens, il cet peu probable que le gouvernement accepte la dem uide 
de ces trois députés

Le gouvernement Kmg-Laoointe s'est toujours fait un méticuleux 
vk conscience de consulter les pouvo.rs provinciaux avant que 

ce mettre a execution quoique ce sort qui fut de nature à entraver 
d. n une certaine mesure icc prérogative» de* prov.nces.

»

!
:La Gagvante du prix de L’a Dollar 

pour cette semaine est Mlle Thé­
rèse Roussel, S te-Angèle de Meri- 
ci. Clé Riroouski, P.Q.

=ovw.r

E
Jules. — Qu'est-ee que tu fais 

maintenant ?
Mol, je travaille cbes un enca-

TRAVAUX DE CHÔMAGE

-^1 • Léonard Tremblay, detxr.e libéra] de Dv.chestcr. a créé toute drew.
-nxsalion en chambre e:i dévoilant tno.1 ta.te, qui. selon lut.

* te nature à démontrer la partisannerie du gouvernement oro-" 
x ..)v:a; dan» l'execution des travaux de chômage dan» la province journée, 
de Québec dont le gouv ornement central défraie la moitié du coût.

V tant ce» sur cas. en indiquant e* iendro.t « ie nom des person - 
***■ M Tremblay s'ed élevé contre la par:tannerie oolitiouc dans 
i t xét ut «on de» travaux publics. Mais sa façon de penser sembiabée à 
ce. e du chef de l'Opposition sur un point, s't-st transposée sur le pian 
or x ncial. alors que ie cnef de l'0»>poMtion avait déjà porté 
mtines accusations contre l'administration fédérale. Olive. — Eh. sais-tu Marius.

N nbixux son: le» deputes qui ont participe au deoot sur la m<m rhien est tellement intelligent { 
o.i<Tt. »:i q«. ne semble oae être de mv.ndre importance uxunt à lin- due dés qu'il me voit rentrer. U 
terêt que ie ds nutation lui porte : le chômage. va chercher mes pantoufles.

Plusieurs en effet ont participe au débot oui a duré une bonne Marius. — Et moi. pcchere î J'ai 
P ' c «le la semaine mai», sans ma.heureusement a*.porter bcaucouo un ***** rochon : quand 11 me voit 
de solutions pratique*. remonter de la cave avec une bou­

teille. Il met tout de suite

!une Jules. — C'est dur
Pas du tout, je dore toute la Le billet de banqueLe cigare d'Edgar Poe.<

Marie Thérèse Roussel. 
Ste-Angèle de Merle!

est né en Chine ! «Edgar Pue entre dans un 
debit, choisit longuement vin 
cigare, le repose, puis com­
mande un verre de gin, le 
sable et s'vn va.

—Hep! crie la débitante 
sur ses talons. Vous n'avez 
pas régie votre consomma­
tion!...

Le billet de banque n'est J 
pas né d'hier. Et aucun Etat ; 
d Europe ne peut en reven- ; 
diqu t la paternité. Un riche ; 
Anglais, qui possédait la plus « 
belle et plus complète col- « 
lection de billets de banque à 
du monde, on vient de l ap- l
prendre à l'occasion du vol ;
de cette collection, avait un ; 
billet chinois émis par les ;

la ■

ESPRIT MARSEILLAIS

:toi i
le—Bien sûr. réplique 

poète. Je l'ai prise a la place 
de mon cigare.

—Mais, votre cigare, vous 
n'avez pas payé?

—Naturellement, puisque 
je vous l'ai rendu!

Et de s’éloigner tranquil- i 
lement. laissant l'autre toute ! 
empêtrée dans ce raisonne­
ment.

:
— wue j t

des Chemins : 
ême 4c Geignes. ” “

FASCISME ET RÉVOLUTION premiers empereurs de 
dynastie des Ming.

IlSt-Kiueàie mesure le gouvernement prendra-t-il 
rép-.mer la révoUAioB Que M. l'abbe Graxei a proposée 
moyen, pour les gens du Quebec, de reconquérir leur propre

ch Air «npl.-her ou 
comme * Ce billet de banque, im- • 

primé en noir, porte sur une I 
de ses faces un gros timbre ! 
rouge, sur l'autre deux tim- [ 
b res noirs, avec cette ins- < 
cription médiane, qui 
laisse aucun doute sur 
destination :

•eutPapa et ti-Jeaa se
E

pro-
x not. tel que rapporté par la preset de la ville de Quéoec dans des Mer aller à la pêche, 
articles publiés le 6 axTtl 1938?** Papa. — H-Jean, serteet,

VoJâ la queetuin posée en Chambre par M. “Tommy" Church, bile pea lea vers !
Tl-Jean. — Des verres? 

n'a pas besoin, en holt à 
booteille . . .

depute conservateur de Toronto et voilà la réponse que lui a faite le 
irè» Hon. M. Lapointe:

“Cette question nous montre bien la sagesse du règlement exi­
geant qu'une question vise à demander un renseignement et 
a en fournir a la Chambre Le gouvernement ne connaît rien des faits 
exposés par le député, me is je sais bien, pour ma part, qu'il a été 
mai renseigne, du moins sur des points emportant*. Je puis ajouter 
que ! bon. député n'a absolument rien à craindre.

"E n'y aura pas de révolution dans la province de Québec "

La grande Ourse. ne 
M 3

e»
iU

La consti-llatiun de la gran­
de Ourse a eu. eu cours des 
âges, les noms les plus di­
vers. suivant les différents
peuples.

Les Grecs anciens l'appe­
laient : l’ourse, le char, l'hé­
lice.

|A.-J. T.
■•beml, Q*e

non
Papier monnaie de la dy­

nastie des Ming, devant elr- 
rwler dans tout l’empire. Ce- j ! 
loi «ai le falsifiera sera dé­
capité. et celui «ni arrêtera 
ou fera arrêter le falsifica­
teur recevra eue récom­
pense de 25# taëls et de pins 
Il recevra Ion* les biens du 
criminel.

Ainsi dès le XIVe siècle 
les Chinois avaient déjà, non 
s ulement des billets de 
banque, mais aussi des faux 
monnayeurs!

«Extraite de Marianne).

lu petit Juif était 
un petit hangar, lorsqu'il dit a 
père. M.
Me de la ville de Montréal :

. je

. financier nota

PENSION AUX VÉTÉRANS IMPÉRIAUX e Les Latins : le chariot, les 
F sept boeufs.
F Les Nubiens, et aussi les 
t Aztèques : ie scorpion du
E ciel.

ihe
dans tes bru.

UMTIi
II-honorable M. Charles-G. Power, ministre des Pensions rt de la 

Santé nationale, a déclaré a M. Gordon G ray don. député conserva- «a II fat relevé, le père lai dit :
—Ça le montre raise pas te fier

tomber. Lors

tear et secrétaire angle, is de la convention corvematrice du 4 juil­
let—où ks déiégué» auront le bonheur d'être graceemer&t ioyée pour à quelqu'un** î î 
leurs frais de déplacement—oue pend an: ia session de 1936. 
m te avait été nomme pour étudier le» Questions relatives aux pen­
sions « les problème» concernant lee anciens comboitants.

"Au cours de l’été, alors oue je me rendais à Vimy. j’ai eu l'oc­
casion de dneuter avec des fonctionnaires du M nistère anglais la 
qJeeXion des pensions des soldait canadiens oui ont servi darw l'année rencontre son ami Salomon 
impériale.

3
I-cs Turcs : le grand ours 

mâle.
Mais on la nomme égale­

ment :le bois de lit et les trois 
voleurs, en hindoustani ; le 
vieillard sans tète, en kurde.

-Vaste" 
Iberville. P.Q.

un co-

jL'été dernier. Abraham Lévy
la

rôle d’Asnr.
—C omment. Salomon, te es ans• Les représentants du gouvernement britannique avec lesquels 

l'a. alors discuté cette quartier: furent d'avis qu'il ne serait pas ju-te si en vaeanees ? 
envers les anciens combattant qui demeurent dans les autres do­
nt nr/ne d'accorder des faveur» ou de» privilège» spéciaux à ceux oui voyage de noces.

—Ah ! et ta I

vienx. Je—Oni, iis en

dtvneurtfU au Canada". LA COMPARAISON DEMONTRE
pourquoi

?
—Elle est restée à Paris peer 

garder le magasin.UN DÉPUTÉ LIBÉRAL ÉLU
Mlle Kl RI 

Sl-MajorSqee. Clé Dmmmond.vSe J. Lester Douglas, libéra!, a et.- élu par acclamation député de 
Queens. lie du Prince-Edouard, à l'élection comntmentaire qui a 
au. vi ie décès de 1 ancien député. M Peter Sinclair. C e»t le deuxiè­
me député de cette circonscription qui est élu par acclamation. L'au­
tre ayant été l'honora pie Charle*?-E. Dunning, miniotre des Finan­
ces. Il faut se rappeler oue cette circonscription compte deux dépu­
tes a la chambre des Communes.

En prévision de leur convention à Ottawa, les conservateurs n’a­
vaient pas jugé à propos de mettre un candidat, pas oius. %,ns doute, 
que ne le feront les libéraux dans l'élection comp’ém en taire de Chi­
coutimi. qui vient à la veille également de leur convention à Qué­
bec M. Douglas a été présenté à l'Orateur par le premier minédre et * 
le min.stre des Finances.

NOYADE D'UN DÉPUTÉ

h* nous
a recomman­

dons lesEN VISITE

Le visitear : A «sel animal ap­
partient cette peau qui eut sur la 
parquet

L'hôtcllier : Male à 
sieur.

verres
le» verre» ordinaires 
dorment une vision 
brouillée et indistinc­

te* Verre,: Corée Lai
donnent une vision 
claire Jusqu'au bord. CORECTALMeu­

te.
Mlle Blanche GAUDBEAU. 

TheUer* Mines. P.Q. Le premier est un ancien verre torique ordinaire, dont 
les courbes sont régulières et sur une seule face

L’autre est un Verre Corectal qui a des courbes spécia­
les sur les deux faces. C’est le seul moyen d obtenir le 
maximum de vision et le confort des yeux.

Notre Concours 
ét RecherchesLe major Fred-G. Delta, député de I^nndon. Ontario 

t'est noyé acc.dtntelU-rr.cn mardi. Son corps n'a été retrouve oue
dan- la nuit de vendredi.

Après avoir loué une automobile d'une compagnie de "Drive 
You-mAT* ü s'en hit prés de Buckingham, sur le bord de la Rivière 
La Blanche à neuf milles prés de Buckingham, province de Québec, 
pour y pécher. Le lendemain on y trouva son auto et sa ligne. Depuis 
la police montée et la police fédérale avec plusieurs de ses collègues 
n'ont cessé de chercher les environs dans l'enpo r de le retrouver per­
du mais vivant, et ce n'est que samedi matin qu'on a retrouvé le 
corps inerte du député.

Cela nécessitera une autre élection complémentaire dont la date 
sera annoncée dans quelques jours.

HAUT ET BAS TARIF ——

à Ottawa

VERRES
; CORECTAL

N eus itmu eaveyè, aa tibat 
éc U xiaalaf, les jeux «e car­
ie* aaa raraaati Se notre V 
eeers.

Laissez-nou* vous 
montrer notre plus 
*écent verre, fabri­
qué au Canada.

!Non* cspèraae «allt les 
recas ea boa acéré. *t aae 

leer «accès Seat aae* les félirl- 
toas. les
part ée

ragera à p réméré 
eaa à élffé-

JUSQU'AU^

12 verges de matériel 
lavable 99c.

CASIER POSTAL 314. QUEBEC

Veuille* nou» envoyer un pamphlet nous disant Vacants<e qu il 
y a d’employer Ica verras CORECTAL et ainsi où on peu* se les 
procurer.
NOM ....

ADRESSE

le* motion de M. Roes MacDonald, député libéral de Brentford.

nieux débet entre les libéraux d’une part et les ebrwervateurs de }*. * Soies,
l’autre. Les libéraux dont la politique consiste en «41e d’un tarif mo- , Broadcloths. Ginghams,
dé ré ont évidemment appuyé de Mur éloquence la motion de M. Ross Toiles. ,împrünt^; '
MacDonald. Parmi les plus véhéments dans ce sens E y m M Robert- Pour. vêtements d enfants, tabliers. 
J. Deachmen. député de Huron Nord, qui est un champion du bas garnitures de robes, etc. “Garan- 
tarif. M. W.-J. Weir. M. Liguori Laoombe. député de Laval-Deux- tie Ve ~
Mon tapi es. M. E. Berard, député de Prescott. redL

•w

Xi

'A A



tfHIOMMtMfttliaiWMItHIIOtltMMfUliail

SECRET DES TEMPS ANCIENS ---
LA LEGENDE DU THEO

I_ Les Chinois rareelcnt qu « y & 
E treize ou giuimt 
5 pieux ptmmufr 
I sfr»Ü veau de l'Inde en Chine 
5 Pour répandre dans ce pays I* 
G coonaàsanee du vrai Dieu.
5 Pour prêcher le bon exemple 
E il s'imposait les plus dures priva- 
5 lions. jeûnait et consacrait ses 
^ nuits à prier. Katisur et succom­

bant parfois au sommeil au milieu
O de ses» méditation il . ut I idée.
E enche sur une vulgaire sarco- puis livré a l'action des sel» qui l'honneur d'un billet de première henné ; les memb.es ont cotiser- pour pouvoir continuer s»-s pieux

sans interruption «le

6 siècles. un 
DarniaLes MOMIES

□mimaiiimwimomimiwiommiimiamiiHhmoiimmiiio mmmomtm ama

phage, je regarde une momie. Elle desséchaient les muscles et les classe. Si cela peut nous soulager, vé
m'a l’air d’une vieille femme, oh ! parties charnues. On frisait ou pensons à l’Egypte ancienne
très vieille, à la figure de sorcière, tressait les cheveux et apres les
Elle évoque une souche brûlée, délais, sévèremment observés, on
noircie par le feu. Et non pas la procédait à l'embaumement.
jeune femme, — la belle Tahoser # Quant aux pauvres,, leurs em-
du roman de la momie. — qui -------•------- baumement était très simple, et nw. de quelque» bagues et sca-
après des siècles de solitude et de • Champollion nous décrit ainsi pourtant est-ce leur revanche ou r a bées 
sommeil dans un tombeau jalou- cette dernière et importante ové- l'ironie du sort, la plupart des mo- 
sement gardé par les ombres de U ratii>n : 
mort, apparut enfin aux cher­
cheurs de momies.

une flexibilité remarquable exercices 
et se ploient sais se oi.ser, sur couper ses paupières et dr 1«-* «-ti­
les meilleures d'entre elles, le fouir dans le sol. Il en sortit un 
doigt s’enfonce encore dans la j®H arbre couvert de feuilo. 
chair. Selon l’habitude je tous Le pieux aoôtre, secrètement, 
les temps, la main gauche est or_ essaya de coûter ce feuillage : il

reconnut bientôt que cette nourri­
ture le fortifiait, chassait le som-

------ # —

. meH et lui maintenait l'esprit en

mies des musées européen* son, à^TSSl. H*rf-
. *’I-a tète était remplie juvqu'a celles de pauvres gens. Le British les momies deviennent noires. du &he devint unit erse* en

. ** dernier moitié du baume le plus parfait. Museum, cependant, qui se vante de pesantes et ne forment avec leurs Chine,
obstacle enlevé la jeune femme se quelquefois on remplaçait les yeux posséder les restes de la reine bandelettes qu'une masse com- aventuriers hollandais,
dessina dans la chaste nudité de naturels par des yeux d’émail et Cléopâtre a fait grand bruit, pen- pacte qu’on ne briserait pas sans Verx p milieu du XVIle siècle,
ses belles formes, gardant maigre on dorait la figure entière. Le (tant un temps: et s'il faut en le secours d'un instrument”. Cet. «chant que les Chinois prépa-
tant de siècles écoulés, toute I har- ventre reprenait sa proêminance croire les égyptologues, c'est bien te pesanteur est duc a la téré- raient leur boisson habituelle avec
monte de ses contours, toute la en le bourrant d'herbes sèches ou l'ennemie de César et d'un empire benthme de Judee dont étaient les feuilles d'un arbuste de leur 
grave i»ouple de ses lignes pures, d«. coton, en y mêlant du baume, dont s'enorgueillit le British Mj- imprégnées les momies. Jette ré- pays, leur apportèrent la saute
La pose peu fréquente chez les On y mettait aussi quelquefois des seum de Londres. La pauvreté rc- sine pénètre les tissue et le» os plante européenne, le. Chln«»i>
momies, était celle de la Venus de f gurimes en terre emaillée. l>c lative des autres musées s'expli- et rend les corps très Ion:ds et leur donnèrent en échange le thé
Médicis, comme si les embaumeurs corps entier était plongé dans le que par le fa.t que les tombes inc- difficiles a rompre que le* Hollandais portèrent en
eussent voulu ôter à ce corps Europe. SI la sauge eut un règne
charmant la triste attitude de la r~’ ■ yanw, . , -e» ^ -xe- ;* ------•------- de courir durée en (liine. il n'en

ï",nexi- ; - ^ • - «*•<«» ^ ^7=."%:
Elle rt.lt encore Jeune rt belle ^le qof U mon, f.ca'. un

. .. mai» Théophile Gauthier. . . «ut « usate JWU au VIene a.e-
lérrie.ln mmamrnw habile, la - - ele Ptimeuri croyaamt pue ce,te
aurait ,a un, erimaer de dégoût i prafque daun aeutanrn, de la
de,an, ma momie: ear. mater, 1 . i- d>"«ue nu» en .881HessrsssUfvô*f . . * ESHmEs;

Sr- é W ' ; _

corps. au point de vouloir le pré- f . V/SITIS
•erver de la décomposition ? Leurs .0 ' — J
croyances religieuses fournissent I ; 
une réponse à cette question II est f 
probable que la momification était 
une pratique du culte d'Osiris, di­
vinité égyptienne. D'après I en­
seignement des prêtres d'Osiris le 
eorjis était chose sacrée, et il ne 
fallait pas labandonner aux bêtes [ 
du desert, puisque l ame purifiée, \ 
régénérée devait sortir un jour de 
ce corps. Cette croyance se rappro- ; «. 
che beaucoup de la doctrine ca- • 
tholique. et affirme l’immortalité 
de l’âme. -? :■

courant.
Aujourd'hui, il est devenu nom 

seulement U boisson indlspensa- 
ble à 5 heures, mais aussi le pré­
texte à bien des réunions.

■

• —

LA MORT DE LA LUNE
Si nous en croyons les étude*

pharaons de» P«u» ill astres. D »n.- auxquelles se livrent actuellement 
la cachette de Dcir-ei-bahari é dnt «trun—tm repute», la lune 
taivnt réunies les momies de Ah- condamnée à disparaître 
mês 1er. Amenophis 1er. ThoJt- U,ul ^ moins en partie.
mes II. Séli 1er. Ramsès II et 
Ramsès III I>e successeur de M 
Maspero. M Sorvt. découvre 
Thèbes neuf autre» momies des 
rois de La XVIIIième et XIXiêmp influence* de la 
dynasties, ce qui leur donne près l'humidité 
de 3.000 ans d'exisU-ncc

dieu des 
Egypt tens

les adepte» de 
son culte furent 
les premier» à 
pratiquer la mo­
mification. parce 
qu'il» 
raient le corps 
comme une chose 
sacrée qu< doit 
demeurer même 
apres la mort.

■ >

La lune, en effet, d âpre* ces 
savants, se rapproche progressât e- 

3 ment de nous. Dans ces conditions 
un jour viendra ou. subissant les 

chaleur et de 
terrestre. l'astre des 

nuits se désagrégera.
Ehb,en: Mulr les recherche» q~L 'tT

et decouvertes des égyptologues. r, a||ra romme satellite un anSi-H= £2 «sïlS:
ne peuvent s<- comparer aux ar- abon<Lint, dr meteores capabl. s 
tistes anciens de la momification dr rau?tcr d importants dégât» a 
Ce' Mermen, d ailleurs nont ja- nwtr, houle ronde, 
mats joui d«* la consideration de Mafck nous frappons pas car 
leurs compatriotes puisqu'ils é- nou> risquons pas d être les 
talent traités en parias Leurs ser- témoins et. 
vices c* lient requis m-,*.- le fa.% : victimes de celte decomposition.

Pour que le phénomène com­
mence à w manifester, il faut que 
la lune qui est à plus de 3SI,<VMi 
kilomètres de notre gtotie n'en 
soit plus éloignée que de lt.#M 

Cette condition toujours d'a­
près les astronomes, ne se trouve­
ra réalisée que dans une chiffre . 
astronomique de million* d'an-

/U w.m
/ •

i.
►•J r . 3xr

; conside-
A ;

-----•
# I.cs recherches des savants ra- I' 
content que les premiers essais de j 
conservation du corps remontent 
aux temps préhistoriques ou le 
cadavre était séché sous les rayons 
du soleil ou enduit d'une matière 
résineuse. (Ma vieille sorcière se­
rait probablement dan» celle ca­
tégorie).

Au cours des siècles de nouveaux 
procédés apparaissent, et l'embau- [ 
mement devient un art, entouré 
d'un cérémonial macabre mais 
pittoresque. Privilège des Pha- , 
raons. la HawaifiCTtol devint 66-
Jui de leurs courtisans. En effet, baume. On enveloppait ensuite me royales ont etc violées a une
les rois ne pouvaient demeurer avec des bandctvlles d'étoffe plus époque
dans les sombres couloirs de la ou moins fine, suivant la qualité quoique encore fort ancienne, et a
mort sans une cour, sans court,- du défunt, chaque doigt des pieds la place du légitime possesseur de |_A BIERE ETAIT
sans qui. des lors, afin de suivre et des mains, quelquefois apres en 1hypogée, dont la momie a été CONNUE DEPUIS LA 
leur roi avaient droit a l'embau- avoir doré les ongles : on a vu jetée aux vents, un pieux subie. - MAIITT AKTIAIIITF
moment. Bientôt la coutume se gé- aussi que chaque do.gt était en- fuge a substitué une momie fort rtWÏ ,1MV 1 1 ■mV" ■ *•

j fermé dans un étui en or. On lais- vulgaire afin d assurer à un parent
Pour les riches, la momification sait encore de riches colliers et des l'éternité d'un pharaon, 

demandait des soins considérables bagues à certaine» momies. Mais il n'en «reste pas moine
et les embaumeurs avaient chacun « Les bandelettes couvraient en- vrai que 1 état de conservation 
une attribution spéciale. Nous suite chaque membre séparément de certaines momies susi te lad région de Baby lone ont P-rmn. de 
voyons d'ailleurs dans l'histoire ct enfin le corps tout entier : et au miration, et nous comprenons ramener au jour un recipient d ar­
que les embaumeurs habitaient un moyen de serviettes d’écharpes et l'enthousiasme de Théophile Gau- X»»c portant sur l'une de ses faces
quartier exclusif en dehors des de tunique^. on tâchait de rendre l‘*r- dont toutes les descriptions la recette pour confectionner U
limites de Tlièbes, et chacun avait à ia momie ses formes naturelles de son Roman de la Momi<. cor­
une attribution spéciale La pre- el proportionnées respondent, dans tous les dctaJs. Toutefois le houblon ■ était pas

aSEÆ&epinces. Pu» âpre* avoir pratiqué d„ mouMe,jne très fine ; le ***■
une mcu.,on dans le cote, on enle- ^emM.r *uit d abord collé su, la
Ccorp. Su, enclavé H Oü*; ^^%eS :

plâtre qui conservait les traits de ment terminé, le corps était en- un gant spécial orné de pierre» tes 
la figure et était couverte d'une lr^ dan$ un cartonnage dont la d'une valeur de 1.566.666 francs 
feuille d'or; les yeux y étaient forme épousait tiutes le* lignes Cette main, sulvsut un voeu du 
joints ; du plâtre très bien coule à du cadavre, et sur cette gaine on maharajah, ne d*$t accomplir au 
l'intérieur de ce masque a donné dessinait les traits du défunt. ou eun reste, sauf celui 4e la prière, 
le portrait du mort et jusqu'au différents symbole» des dr. i- 
relief des sourcils. Ces masques nités. 

m sont quelquefois seuls au-dessus
r rœxrt

collier s y rattache ensuite, forme saient lout prés du mort :,fin. 
de grains et de cylindra de verro- qU*au jour de la résurrection, la 
tene <Mff^enU de couleur et en- momie fut à même de le» récla- 
tremêle* de figurines de# divinités 
en terre émaillée et plates...”

éventuellement, le*

toucher les cadavre», demeu: e sa­
crée de l'âme, le* dégradait.

N'empérhe que malgré le paga­
nisme et l'exagération de son cul­
te. la vieille Egypte fournit un fu- 
jet à sérieuse reflexion, et enve­
loppe de mystère.

*

d
h

' mm- %

- - -à 1 j nées.
relativement récente. ChpSCS Ct OUttCS

Demandât de\ drUili à votre 
<ur In poélrs Coleman qui tent 

tMleer
at rc d» l* ;uul:nr 
«hi écrives a — The 
Coleman lamp and 
Store Company I .«d 
Dept QW„ Toron­
to Ont.

propre

Çles eels
X !sontnéralise

Les Babyloniens buvaient de U 
bière.

l>es fouilles effectuées dans la
mieux

Mil ciits
\m

a q02 instantané

—• -

J

f' JE POUVAIS SEULEMENT 
OBTENIR UNE 

NUIT DE 
ÇEPOS é

V/vrf9»fMPd/'

Coleman

m Intestin» et viscères. élaicni

% HOTEL ST-ROCHM Imm r

230, rue St-Joseph 
Québec

mer.
La découverte de momies à 

Tous ces soins demandaient en- Thèbes et à Memphis permit au
viron trois mou de travail, et nous saVant Mariette d établir les dit-

J donnent une idée de l’importance férences notables qui les caric-
, que les riches Egyptiens y alla- terisent. A Memphis. di.-il. les

chatent» Au temps de la XXlieme momies sont noires et si dessc-
Dynastie, une momification com- chées qu’elles se rompent sous
piété coûtait environ $3,500.00. le moindre effort; à Thcbes elles

turn Nous disons aujourd'hui, par ma- sont étroitement et minutieuse-
lice, que le passage de œtte vie à ment enveloppées dans leurs ban-
un monde meilleur est une taxe delcttes, les corps sont jaunes et
bien lourde pour les héritiers du un peu luisants : les ongles des
défunt, surtout û on lui fait pieds et des mains sont lei its en

i
v

Nous accordons un prix specia’ 
aux nouveaux mariés

Ecrivez dés maintenant

Hôtel strictement s l'épreuve du feu

et
gi-

ii

%.

GIN PILLS
POL P LE S RF t\S

SUPPLEMENT
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Un ami fidèle UN BON MARCHÉSolutions des jeux de 

la semaine dernière
m ‘ *Yr'T T1 |

AN POL LIN A
.teintuBE

Robert, le marchand du village, 
est très rusé; il se vante de “rou­
ler” tous les gens avec qui il fait 
des affaires.

Ainsi, un jour, il décide de 
remplacer son vieux cheval par 
un autre plus jeune. Le voilà donc 
chem un maquignon, inspectant 
tous les chevaux qu'il a à vendre. 
.. D fixe enfin son choix. Le ma­
quignon lui demande SIM., ce que 
Robert trouve bien exagéré.

—C’est bien le priv qu’il vaut, 
dit-il. mais je ne voulais pas met 

1. Exact. 2. Exact. 3. Inexact. Les |re sj cber. 
grandes profondeurs ont été

.
I

La famille de Raoul vient de sommes dérangés et inquiétés. La 
s'installer dans une coquette pe- quatrième fois, je me sers de mon 
tire maison qu elle a louée un revolver, 
peu vn dehors de la ville.

T LH!MOTS CHOISES
DEBAT
ETAGE
BATIT
AGILE
TETES

ProblèmeMais. Raoul a entendu celte 
Raoul est enchanté de ce chan- menace. Il songe que le visiteur. 

gement. Il a fait dix fois le même s'il est un voleur, est aussi
tour de l'appartement a couru un vieillard. Il revoit le pauvre 
dans le jardin, admiré les arbres homme courue, a la barbe blan- 
et les niantes, et ce soir, il trou- che et un étrange sentiment de 
\t que ses devoirs sont bien longs curiosité et de pitié le pousse à 
à Mire, car il dort debout. une rapide enquête.

Tout à coup, il est tiré de son II interroge tour à tour ses nou- 
demi-sommeil par les aboiements veaux camarades d'école et les 9 
de Fido, le vieux chien de garde, marchands des alentours. C'est au 

—Quels aboiements furieux ? point qu'il est rentré beaucoup plus 
chuchote la maman très inquiète, tard que de coutume, ce soir. Si 

Au dehors il fait nuit. La mai- du nio ns .«on enquête lui a rap- 
son est loin de la grand'route et porte de bons fruits ! 
de toutes les maisons du villa- Son père et sa mère ont guetté 
gt. Si quelque maraudeur allait toute la soiree, l'heure où l’étran- 
es.-ayer de cambrioler la mai- ge visiteur venait d'habitude, 
so i ! — Comment se fait-il ? Nous

—Ecoutez, dit le père. Fido ti- n aurons pas de rôdeur œ soir ? P*5 ,a bnde* 
Te .sur sa ch ai ne. Si elle n'était Mon revolver était pourtant tout 
pas de première force, il l'aurait prêt à le recevoir, 
depuis longtemps cassée pour — Tu n aurais tout de même pas

tiré sur lut ?

1

e #VRAI OU FAUX.

9bien voulez-vous dépen-
relevées dans le Pacifique dans mer. demande le maquignon? 
la région de l'archipel de# Car# —C'est-à-dire que j'ai juste II*

sur moi!!.. Mais, reprend II après voici un 
un Instant, on pourrait peut-être complet :
s'arranger. Vous me connaisse*. ** /aut vous remplaçât* le# 
je suis Robert, le marchand de X... P®*"* P" ** Cela *•
et. voilà ce que je vous propose. telle maniéré que. additionnes le# 

Ne réveille* pas le chat qui dort Je vous donne SS®. tout de sui- "ombres de chaque série de cases 
A cheval donné on ne regard* te. j emmène le cheval. horizontales, verticales, donnent

‘‘Et pour le reste, je suis votre u.n *otal d<* 15. et qu ils égalent 
débiteur. »«nsi pour les deux series de ca-

—Ca vous va? sr% occupant le# diagonales
—Oui, fait le maquignon. ,
Dee* mois après, le maquignon (Solutions la .semaine prochaine)

carré magique in»Unes. 4. Exact. 5. Inexact.

PROVERBES BROUILLES

de
L’HORLOGE

bondir sur le voleur !
En disant cela, le chef de fa­

mille se dirige vers le tiroir de alors Raoul. Fido n'aboiera pas ce 
son grand bureau. "

—Tu prends ton revolver? dit 
sa femme

Mais, Raoul appelle ses pa- en le détachant 
rents. De la fenêtre, il aperçoit — C’est fou ce que tu as fait, 
une ombre immobile ! proteste le père, car c'est comme

—C’est un homme, dit le père, «,'a que 1<= rôdeurs arrivent à em- 
—Et c'est un vieillard, je dis- poison ne r les chiens de garde, 

tirgue sa barbe blanche. Raoul, cependant, s'est approché
Il a suffi que la fenêtre grinçât de la fenêtre, tout comme au pré­

tendis que le père de Raoul l'ou- m:er soir.
vrait. pour que le visiteur noctur- — Tenez, dit-il, d une voix ai­
ne s'enfuit dans la nuit. tend rie, venez voir A chacun de ces mots ajouter grammaire-

Mais, l'incident n'en a pas Fido. dresse contre la clôture Ieg lettreg qui manquent et vous OrT^s’m
CMU‘ Premiere S°" iïïta — “« d" P'""'" " «•— rrand'mer,

Lee parents sont visiblement poitrine du vieillard. Celui-ci, de 
preoccupes. Ils craignent que cet- ses deux m ins. lissait amicale- 
te ombre immobile ne cherche, soit ment le long poil du Saint-Ber- 
à forcer la porte d'entrée, soit à nerd. 
empoisonner le chien.

Et. le lendemain, et le surlende- Fido, expliqua Raoul, un malheu- 
irain les mêmes aboiements vien- ceux vieillard qui n'a plus un sou. 
rent jeter la consternation parmi Autrefois, il fut assez riehe et très 
les nouveaux habitants de la mai- généreux; aujourd'hui qu'il est 
S',n. Cest la même ombre immo- pauvre, personne ne pense plus à 
bile qui semble vouloir attirer le lui que son chien, 
ch.en. Et. pourquoi, sinon s’en De ce jour, le pauvre vieillard 
debarrasser? put venir visiter son chien sans

— Cet état de choses a assez avoir à se cacher. Raoul, après 
duré, déclare nerveusement le pè- avoir été son protecteur devint 
re. Voilà déjà trois soirs que nous son ami le plus fidèle.

Rép. — L'horloge met exacte­
— Ce n< sera pas ,a peine, dit ment 12 sec, 5-6 pour sonner midi. **nge qm II est temps d'aller

clamer le, $24.44 que Robert 
doit encore

Mais Robert refuse de payer, 
s abritant derrière leurs conven­
tions.

Derrière quelle phrase s abrite-

re­
lui Devinelteqsoir.

— Comment le sais-tu ?
— Parce que j'ai cru bien faire 1. —Quelle différence y a-t-il 

entre une glace et un étourdi ?
2. —Quels sont les médecins qui 

font payer le moins cher ?
3. —Qui est-ce qui od de bon­

ne humeur surtout quand on lui 
fait une niche ?

l.ES NOMS D'ARBRES
P U . L I . R 
. U L N E • II?

(Solation la semaine prochaine)R L E
O S I . R

A . A C I .
B . I .
T . E M . L .
RO E A .

CHARADE Réponses :
1.—L’étourdi parle sans réflé­

chir et la glace réfléchit sans per-Une simple conjonction
EST MON UN. dans toute 1er.

2. —Les ocuhiàes, car *Ls voue 
sert beaucoup dit soignent à l’oeil.

3. —Le chien.
bres. Dans toute conversation.

Mon deux, en langage muslcel.
Marque un degré 

ment.
De la voix ou d'un instrument; B 
De deux notes, c'est l'inter val- F;

(Solution la semaine prochaine)
d'abaisse-

MOTS EN CAERE
— C'est l'ancien propriétaire de »*/• DEMANDE

^ALBERT FOURRIER
34 S3 CATHERINE MORTHÉAt

le.
#

Dans mon tout, on met des des­
sms. COLLEURSi COLLEURS ! 

Le printemps, c’est le 
temps de* fleurs dans 

Des tissus et des choses & agi- «oui leur eclat. Ne
soyez pas une fausse 

rx- , . . . , _ . note dans toute cetteDes biscuits et des massepains, harmonie N'ayez pas 
(Solution la semaine prochaine) de

--------e--------

» Des objets plus ou moins futi­
les. KOHOL1—Celui qui fait paitre les trou­

peaux.
—Bien difficile à conserver au­

jourd’hui.
3 —Partie d'une corde.
4. —Rit dans sa barbe.
5. —Canton de la Mayenne.

les

«cheveux gris, 
blancs, ou décolorés, 
les 19 teintes naturel-Une fols, c'était en pere qui avait les Komoi sont à votre
service, madame. La 
teinture de l'élécante 
moderne.

KOMOL LTEE,
141#. me Stanley, Montréal.

dépensé beaucoup d’argent pour
(Solution la semaine prochaine) faire Instruire son fils, et son fils

ne faisait pas de progrès.Coin, de* nleunÀ CE QU IL FERA

Veillant tranquillement dans son 
salon avec son petit fils, le grand 

Un maître d écote s’adressant à »êre Ini demande : 
u» de ses rlèves, lui fit cette re- —Gaston, que feras-tn quand tu 
marque : “Pierre, dit-il, lorsque seras grand .
Washington avait ton âge. Il était —Grand pere répondit Gaston.
I- nremier de sa classe je vais me laisser pousser la barbeEilT jeune Pierre de répondre : *'•* ■»•*“ rrand de figure

a laver

Un jour, le père se décida d’a­
cheter une boutique pour faire ap­
prendre à son fils le métier de 
forgeron. Ils entrèrent dans la 
boutique, le garçon prit une plaque 
de fer. six poucA de largeur et 
deux pouces d épaisseur, et la pla­
ça sur l’enclumc; puis dit : main­
tenant, frappes. Le père frappa 
tout l’avant-midi, alla dîner, puis 
ensuite continua encore à frapper _____ _____ _ . 
avec impatience. Il demanda à son 'OTRE BEBE doit percer scs dents, 
fils : “Que penses-tu faire avec mais ll *>’•» l«» besom d avoir de la re­
cette plaque de fer ?” — "Mon pé vre 11 n cn iiur* P»5. « vous êtes aviser, 
re. si ça fend, ça sera une fourche; Voici cc que dit Mme. Archie Begbie, 
et si ça fend pas. ça sera une pel une maman de Cotisée on: “Nous n'avons

pas perdu une nuit de sommeil pendant 
Réal LABRANC1IE, la dentition de nos enfants, car j’ai tou­

jours employé les Tablettes Baby’s 
Own. Elies valent leur pesant d’or.”

Et ce que dit Mme Alfred Hauser, de 
Guelph, C .t.: “J’ai huit enfants. J’em­
ploie les Tablettes Baby’s Own depuis 
21 ans et les trouve excellentes.”

(Suite)
LES GAGNANTES VOTRE BÉBÉLes gagnantes du concours de 

la semaine dernière % ni Hol­
lande Saint-Laurent. Klmoi-;*i 
et Marie-Alice Vèzlna, Rivière 
dm Loup.

Le concours se poursuit tou­
jours.
ferons tirer des prix entre ceux 
qui nous auront fait parvenir 
les bonnes réponses.

PERCE-T-IL H 
UNE DENT fQuand Washington avait votre 

âge. U était le président des Etats 
Unis”
Michel Héte, 522. Bonaventure.

Trois-Rivières. P Q

Chaque semaine, nousLéonard Pelletier, 
Rue St Joseph.

Rimouski
TANTE LISE.

PAUVRE LISETTEe
Maman, il y a là-bas un homme 

qui veut absolument que Je lui 
donne cinq sens.

AU MAGASIN

%:
fi I m

OV'i-U'tCombien les oeufs ?
—Quinze

raw.és.
i le”.et douze sons les —C’est un pauvre ?

—Oui. maman, un vendeur de 
crème glacée.

Mlle Blanche GAUDREAU. 
Th et ford Mines, P Q

i Valcoté. Ont.i’en une douzai-
bMw'iN.vUime.

Le client an bijoutier :
—La montre que vous m'avez 

vendue, la semaine dernière, ne 
marche pas.

Le bijoutier. — La montez-vous 
le soir ?

Le client. — Non. car je couche 
en bas.

r*~LES DATTES
avant-hier 

non» avons en des dattes pour dé­
jeuner ?

Est-ce hier mlnt/U»que LE TEMPS DES EXAMENS
—Donnes-moi un exemple d a 

viens nimal domestique.
—Le chien, m sieur.
—Bien, un autre exemple . « . 
—Heu... un autre chien, m sieur 

S te-Véronique, P.Q.

# *«e* * f<n»m le fan iumi Au premier signe de la fièvre de den­
tition donnez ces petites tablettes. Elles 
«ont sucrées, faciles à prendre, agissent 
promptement et peuvent étie données 

Mlle G. : ESPERANCE, au brin'le plus déli. a». Certificat d ano­
ise, rue de la Ronde. Québec. b * dans chaque boite.

Efficaces dans les cas de Constipation, 
Fièvre Légère, Diarrhée, Dérangement 
«l'Estomac, Coliques, Croup Léger et 
Nervosité. Achetci-en une boite 
aujourd’hui.

_ „ Votre pharmacien vous remboursera
Bray de races menées de F. J., pe- ÿ V0U1 pas «tufeitt. 25 cents.

levée) à 7 semaines. Pour plus 
amples informations, demandez no­
tre catalogue. BRAY HATCHE­
RY, Boite C, 7. rue Larocque,
Sherbrooke, P.Q.

—M» fol. Je ne en m Hfa
ém A »desJe n'ai la

Mlle Blanche GAUDRZAC. 
Thetferd Mines. P.Q.

20 meant er. .

POUSSINS
Les cochets Bray rapportent des 
profits à bonne heure. Les cochets.16 OYEZ CE QUI AR­

RIVE D'AUSTRA­
LIE. REIOIGNEZ 

TOUS LES POINTS PAR 
ORDRE NUMERIQUE ET 
VOYEZ CE QUE C EST.

v*|7
34

33* GRATIS ! Prime ee *r|tel?#4- Vendez #6 imagés relt- 
gicusM 5 x 7 Va à 5c 
chacune. 
ts*e facile à vendre.

•32
nA '? •*

A *»Z 6

Nouveautés20. »•7 Ibt Coupons $1.25 ■m —,
♦Demandes aujourd’hui 
iOï\ SS Images et catalogue 

de belle* primes.
5 e

Ou 5 livres $1.00. 
religieuse ! Choix de Cotons Im­
primés, Piqués, broadcloths. Ta­
pisseries, Soies. Bdredrons, Finet­
tes. Tweeds. Kepp. Pour couvre- 
pieds. Lavables. Payable sur li­
vraison. Garaiillei de rembourse­

' 25c* CtM*

.2'.

22 2? Gratis statue1 242 27•i* O
Allés Ni lée•7

4 30a •e as 243* s 26•o «9
S-6HH29e r-smzs-
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!Z55?S52%»52S52532S252$?S! coquille. Répétez jusqu'au bout du 
rang, de façon à avoir 25 coquilles 
dans ce premier tour. Tricotez 6 m. 
et tournez.

Zième tour : 1 m. simple dans la 
4ième br. de la coq. suivante, tr. 3 m.. 
1 bi dans chacun des 2 espaces sui­
vants. tr. 3 m. Répétez jusqu'au bout 
du rang finissant par une m «impie 
dans la 4ième br. de la dernière coq. 
Tr. 3, 1 br. dans le dernier espace;

u • rc it'iTVFC ri; tr 1 m . tournez.
J j.. -i •• ,. . ... . . K 3iême tour : 1 coq dans la m sim-
•; Aujourd hui, les maniérés sont relachees sensiblement et pie suivante, tricotez i. i m s entre
0 telle chose qui choauait nos grand'méres. est au jourd hui pas- R d<N 4 br. suivantes, tr 1
Q , [J Répétez jusqu au bout, finissant le
G st:e dans les moeurs. , . qJ rang par une coquille dans :a dernière
G L'évolution rapide de la vie ou cours des années d apres- jC m s., tr 1. 1 m. dans a 4iéme m de

s.: B .%-
Ü des heurts. § 1 .• coq. à chaque bout de chaque 3ième

_ rang, ju-qu’à ce que vous ayez 33
LA CAMARADERIE gj coq. par rang. -Pour aug l3 coq tr

Il «, t-ra, qui la famiUfità qu, rçe„« entre jtuy, gens H }J*“C .d,u ï
et jeunes filles est plus gratldc quelle ne l était. L lie fut M dernier espace. Tr 3. tournez et sur 
amen ce par les études, le travail professionnel, les sports Dj le rang suivant, faites 3 br. dans la 
«mblablM. Beaucoup de choses s ont admises aujourdhu,, «
qui ne l étaient pas autrefois. Très vite, on supprime Mon- ^ 1 m s dans la chaîne, tr 1. 4 br dans 
sieur. Mademoiselle. On s'appelle par le prénom ou encore, Dj ’a même m. Une 1, coq. est alors
/e nom de famille. | %%% ^:u%,^:%tio%% ’î %?

Cetit habitude comporte certains dangers puisque la fa- rej Cr«npiet« aux deux bouts du rang). 
miliarite s'établit plus vite entre un jeune homme et une Bj Continuez jusqu'à ce que 1* travail 
jeune fille. Tout de même, il faut admettre que la camera- g s°m1 le, maille,
de rte est une bien belle chose lorsqu elle est realisable. g jusqu'au dernier espace avant a 3ième

coq «2 coq fermées 1. continuez )e 
patron jusqu'aux 2 dernières coq. et 
tournez. Puis, diminuez d'une coq 
aux deux bouts jusqu'à ce que 25 
coq restent. Continuez jusqu'à ce 
que vous ayez 7 pouces de travail 
Pour faire l’épaule, diminuez 1 coq 
à chaque bout des rangs de coq. jus­
qu'à ce que vêtis ayez 9 coq. Fermez 

Devant Gauche : Faites la ceinture 
comme pour le dos. d’une longueur de 
13 pouces. Ne coupez pas le fil. mais 
continuez à travailler sur la longueur 
de la bande, jusqu’à la moitié df la 
bande, de façon à ce que vous ayez 
15 coq Puis, ajoutez 2 coq. au centre 
117 coq en tout); tournez. Puis, con­
tinuez le patron, aug »2 c q. sur le 
côté, tous le s 4 rangs de coq .
:e centre bien droit, jusqu’à 
vou.- ayez 20 coq par rang 
jusqu'à ce que > travail mesure 11'? 
pouces

Tour dn Bras : Diminuez 3 coq.
au commencement du prochain rang 
de coq et 1 coq à chaque rang jus­
qu’à ce qu'il rest,. 14 coq Continuez 
jusqu'à ce que le travail mesure 5 
pouces Sur le prochain rang de coq 
dim. 1 c q et sur les autres rangs 
dim 2 coq. en avant 1 commençant le 
tour du cou) jusqu'à ce qu'il rest» * 
coq Continuez jusqu’à ce que l’ou­
vrage mesure 7 pouces, à partir du 
commencement du tour du bras. Pour 
faire l’épaule, dim 2 coq. du côté du 
tour du bras à chaque rang de coq. 
jusqu’à ce qu'il n’y en ait plus. Cou­
pez le fil.

25c5c □HU let - - •

□REGAPDCNS UN PEL 
LES JEUNES J□i
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LE GROUPE
La tendance moderne, surtout dans les villes, est de se grou­

per, jeunes filles et jeunes gens, et de se retrouver partout.
3 Ils dansent, ils campent, ils travaillent ensemble, et même 
0 poussent la fantaisie jusqu’à faire des parties de fin de semai- 
q ne. C’est gai, c'est charmant. . non sans danger.

C'est pourquoi il appartient aux parents de s’organiser 
pour que leur “jeunesse” s'amuse. Ils sont même tenus à sa- 5 
crifier certaines habitudes pour ceci. Ils pourront de cette fa- D 
çon, se rendre compte de leur manière de s'amuser. Trop de q 
f xi rents, ht las, négligent de procurer des relations c leurs en- U 
fonts. !

Il

m xt*

FEB _

FF
Autrefois, on choisissait scs relations dans les familles 

g amies. Aujourd'hui, on les prend a l’aventure, ici et là. On 
y ;w craint pus de s'associer, sous prétexté de se moquer des 

traditions, sans se préoccuper de la valeur morale des per­
sonnes avec lesquelles on se lie. Mais, les parents sapes s'ef- « 
forcent d'inciter des le jeune âge. leurs enfants a une telle g, 
confiance que, tout naturellement, ils les consultent ù propos P 
de leurs amitiés

gardant
ce que 

Continuez

!
PLAISIRS COMMUNS

Ce sont tous les sports, comme le tenu,s, l'aviron, le 
patching, la natation, le ski. etc. Il faudra savoir garder la 
reserve dans ces occasions qui nécessitent une plus grande 
liberté. Dans les camps, sur le sabir des plages, beaucoup de 
tenue, beaucoup de dignité, et on se rappellera que la simpli- Q 
cite qui règne doit rester correcte et saine. r>

Ce charmant gilet est très facile à faire, avec de coton à tricoter 
mercerisé, d
l'été, il ajoutera une note personnelle à votre garde-robe et fera 
un agréable changement avec vos blouses tailleur.

un point de coquille. Frais et confortable

0 LES INVITATIONS
(i Autrefois, dans la maison, on faisait ses imitations. On
p était libre de demander qui on voulait. La maîtresse_ de mai- 
g son se faisait toujours un devoir, après la soiree, d’arranger 
0 1rs choses afin que chaque jeune fille fut reconduite chez elle 
g par un jeune homme à qui ci le savait qu'elle pouvait la con­

fier. Aujourd'hui, la mode en est changée. Les jeunes filles 
préfèrent venir “accompagnéesAussi, arec cette manière 
d'agir on n'est plus maître chez soi. et on ne peut plus con­
trôler jusqu'à un certain point, la qualité de nos invités.

Nouvelle coutume : les invitations sont faites au nom 
ie la jeune fille et ses parents restent invisibles.

On ne peut l’admettre que si la jeune fille, déjà d un cer- 
q tain âge, est fort sérieuse.

Devant Droit : Attachez le fil «ur le 
même point de chaîne où !a 4ième coq 
d'en avant fut faite, ayant s in de 
mettre le pan droit par-d<ssus ie de- 

Suivez le même chemin 
pour Je devant gauche.

«ant la marche et faisant les bouton­
nières. enlevant une coquille après te 
premier 2*z pouces -À partir du haut 
de la ceintureI et chaque 3 pouces 
après, jusqu'à ce que les 5 bouton­
nières soient faites
boutonnière, tr 8. glissez 1 coq.. 1 m 

Oj s entre chacune des 2 brides suivan- 
Ê, tes. et continuez le patron.)

Manches : Commençant au bas. tr
170 là peu prê> 11 pouces». 

qj 1er rang : 7 br. dans la 4ième chaîne, 
ft à partir du crochet, tr 1. passez .3. 
q| 1 m «. dans la chaîne suivante, tr 1. 
gl passez 3. 7 br dans la m suivante.

ensuite, aug 1 m jusqu à ce qu'il y 
»:t 5 m au leu de 3 m entre es c «j 
En même temps, aug 1 br dans cha­
que coq tous les deux tours jusqu'à 
11 tr dan* chaque coq 

Poches : Montez 64 m. et faites 4
tanjrs de coq Coupez le 61. Prenez 
un Pout oe ruban. 3'3 pcvs tic long, 
pliez -ur le long et finissez les bouts. 
Placez au haut de votre poche et iais- 
<ez dépasser *« pce au ri«ssus du bord 
dentelé des coquilles. Cousez en pla­
ce Assemblez les c ultures du dess us 
du b as Plis-ant légèrement > de­
vant l'a pce de l'emmanchure. A«- 
stniblez ’"épaulé. Ajustez la manche, 
fa.sant 4 plis sur le dessus de la man­
che Posez les poignets et le collet et 
les p . es suivant ia vignette ci-join­
te. Bordez les boutonnières et coti­
sez les b< utons convenables

tr 1, naaaez S m 1ms dam la m 
suivante, répétez p- ur avoir 21 cvq 
tr * tournez. Continuez le patron 
.'.ugimntan» coq à chaque bout tou- 
"es 2 rangs, ju-qu'â ce qti": y art 27 
coq
qu'à 3*4. Pour forme- le hau* de la 
manche, diminuer 1 coq. à chaque 
bout d" J rangs, puis *; coq. tous les 
2 rangs, ju«lu à cc qu'il r« - te 13 coq. 
puis 1 coq a chaque bout. jusn.i'À ce 
qu'il reste 7 coq C upoz U M

Poignets : Montez J«r* m 10'; pe.*' 
•t suivez le patron de la manche, fai­
sant 30 coq. aug. d< « coq. i ir > r..rg 
tous les 2 Jouis ■ 26 coq h Continuez 
jusqu'à 2 pes de largeur Coupez e

Collet : Commençant près du e u.
tr 224 m et faites 2 rangs de coq I 
tour suivant et eus es deux tours

vant gauche 
que renver- Tr: cotez sans augmenter ju.—

Pou • faire une

H
fil

DEPENSES A LA BISAILLON
Qu'on fasse une excursion ou encore qu'on prenne un re­

pas avec des jeunes gens, il arrive souvent qu'on divise les 
dépenses. JADIS, UN HOMME REGLAIT TOUJOURS LA 
NOTE. A présent, chacun paye sa part.

Admettez que "cette nouvelle coutume” n'a rien d» bien 
chevaleresque et qu’elle est une de celles que nous pouvons 
tout particulièrement déplorer, malgré qu'elle soit une con­
séquence normale des conditions de vie présentes.

X \•i

S'ENTENDRE
Essayons de nous comprendre mutuellement. Jeunes, mé- [i 

nagez des sensibilités très différentes de la vôtre. Estimez à K 
son prix la sagesse, l'exquise politesse, l’affinement inteüec- c

ÿ Uicl de vos a*nés. Vous, les parents, admirez !c. bravoure. C
0 l'audace, la belle désinvolture de nos jeunes d'aujourd'hui. S
0 Ils vous semblent téméraires souvent. Laissez passer; c'est c
g peut-être une nécessite dans le temps où ils sont appelés à £
0 vivre. r

, --

cw r»T. »S eu
à\ -\v

PRESENTENe leur dites pas surtout : "De mou temps, les choses se r>
passaient ainsi'*, c'est inexact et malhabile.
ENTRE JEUNES

L~ La ligne de conduite à adopter entre jeunes, c'est le 
- respect de soi-même. Ayez de la dignité, agissez pour vous- 

mêmes et non pour ce qu’on pourra dire de vous. Tout de 
même, soyez ficres si vous parvenez à vous faire bien juger.

Ayez un idéal. Et qui porte un idéal en soi sait toujours 
maîtriser ses gestes et ses paroles.

ILi

r: tutcipe' >«- i’

ImÆ

il8 ansnouveauS25Tr

la (L-oisete'ue4■ V-Directions pour Oilet
4y ■ -Rien n ajoute une note de di-tinv- 

tion à votre garde-robe dvte c- cnme 
un joli gilet ou deux, tricot* < au cro­
chet
avec un fil 
frais, que vous passiez l’eté à a ville 
ou à la campagne.

Le matériel requis comprend 
crochet d’acier No 10. U de verge de 
ruban gros-grain de couleur contras­
tante, 5 bout< ns de même teinte que 
le ruban et 31 balles de coton à tri­
coter mercerisé, couleur toile ou toile 
foncée, ou 21 balles de coton merce­
risé blanc ou écru.

Le Corset ne remonte plu»/
rï.t ce gilet, d’un point 

de coton. «Ta i ÇgïSarlâche. 
utile et !m SVELTESSE de le teille 

Liberté SANS CONTRAINTE

•' -

X,* Un
A

Le do? télescopique breveté (voir 
illustration) vous permet de vous pen­
cher, de danser, d être aussi alerte qu il 
vous plaît, avec une entière liberté de 
mouvement . , . Nu-Back reste ajusté en 
place ' H ne peut pas remonter et venir 
gâcher l'apparence de votre robe, vous 
mettre mal « l'aise/ni déchirer vos bas.

,

Mesure» : Buste — 34 pouces; lon­
gueur du dessus de l'épaule. 19 
ces.
du dessous du bras — 3'« pouces.

Dos : Commençant par la ceinture, 
monter 38 mailles mesurant à peu près 
S Va pouces.

B Iipou-
Lorigueur de la manche, couture t

S
m1er tour : 1 m. simple dans la Me 

chaîne en partant du crochet, 1 m. s. 
dans chaque m. jusqu'au bout. 1 m. en 
l'air, tournez et continuez en prenant 
la maille pur en arrière.

Mme tour : 1 jn. ». dans chaque 
maille, une m. en l’air, tournes et con­
tinues jusqu’à ce que l'ouvrage mesu­
re 12 pouces. Ne coupez pas le fil. 
mais continuez à travailler sur la lon­
guet# de la bande comme suit :

1er leur : 1 m„ passes 1 côte. 7 bri­
des dans la côte suivante, tricotes une 

T~~~ un* côte, une m. simple 
dan» le #. suivante, ce qui Unit une

Si.

iLa belle Rosemary Lade est eue 
des quatre soeurs Lane Lota. Rom 
se ray, Priscilla et Lesta. Psar la 
première fois elles travaillent en­
semble à Hollywood dans 
Elle fut découverte par Fred Wa­
rier.

LA COMPAGNIE LIMITEE

DOMINION CORSET%
film. 'sher>

QUEBEC, Canada.quelle essayait des
de
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3 Robert ne pourra 
reeomqm+rir te titre

Ceux qui sont au courant du 
domaine si tourmenté de la 
lutte avancent que le lutteur 
montréalais qui fit la pluie e4 
le beau temps dans la lutte au 
Canada, ne pourra reconqué­
rir son championnat 
D l a bel et bien perdu aux 
mains de Vie Christie et il ap­
pert qu'il devra maintenant se 
contenter de jouer le rôle de 
second violon.

Les championnats dans la 
lutte ne manquent pas. On en 
compte plusieurs champions à 
partir de Christie en passant 
par Casey et tous les autres. 
Les promoteurs 
Paul Bowser, par exemple, 
ont asses de sens psychologi­
que pour étudier les foules et 
en noter les réactions. Christie 
par exemple ne sera pas long­
temps champion de l’avis des 
experts. Il ne possède pas la 
“couleur" qui attire les foules. 
Dan no O Mahoney ne pouvait 
non plus remplir les stades. 
Un lutteur qui nous semble 
devoir être couronné d'ici peu 
est H al Bumberg. athlète puis­
sant et sympathique.

Yvon Robert a contribué à 
faire connaître notre pays à 
l’étranger. Il a mis la province 
de Québec en vedette dans le 
domaine de la lutte. Ils sont 
assez rares les champions chez 
les Canadiens-Français et c'est
dommage que Robert ait dû 
céder devant un adversaire tel 
que Vie Christie.

r~
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l^a carrière de Tommy 
Farr est une leçon■: «

i - «

$r* : Ce n’est pas par hasard que adversaires faisaient partie du 
Tommy Farr a connu la célébrité, choeur du village, mai» ne se 
il a fallu qu'il gagne chaque mai - battaient pas sous leur propre 
che à la force du poignet pour nom. Fair, lui. n’eut :amai$ que 
gravir l'escalier de la renommée, le sien.
On lit. d’ailleurs, sur son visage II eut une existence ties péni- 
les traces de ses luttes. b le, car, dès sa sortie de l'école.

Je ne veux pas dire par là que encore enfant, il dut descendre 
le$ coups ou l’âge l’aient marqué, au fonds de la mine pour travail- 
mais lorsqu'il parle de la boxe, ce 1er. 1*0is. dans des hôtels, il se 
n'est pas en jeune débutant qui mit à laver la vaisselle et a ser- 
aime à recevoir des swings et à vir à table. Mai» il savait qu'une 
en donner, mais bien en homme magnifique carrière l’attendait sur 
qui se rend compte des obstacles» le ring et jamais il ne lut de­
ft considère ceux-ci en ennemi. couragé.

Bien que nous fussions voisins

r-dUl■l »

Y \â\
:mi X

3 de Boston,:
3 :

4
A 18 an», il faisait le tour du 

dans notre enfance, je n avais a- payS de Galles en roulotte comme 
dressé la parole à Farr avant de boxeur ambulant et déliait
le rencontrer à son camp d'entrai- ç^x qm voulaient tenter
nement de Blackheath, a quelques cliante. Il réussit a gagner, 
jours de sa bataille contre Baer. ̂  metier, une livre par semaine.
IV, que je le vi< je devinai sa el ftemiHr fut ravie.

J avais ete champion de

k
B

tous
leur
dans

il :
4
h
«Vf?

pensee
poids lourds, il aurait bien aimé 
me rencontrer !

Ce qu'il y a de pioanpeux dans 
la réussite de Tommy, c'est 
nombre énorme d'obstacles qu'il 
a dû surmonter pour parvenir à 

polgnee de main et commençâmes être un boxeur cote. Et quand il 
à bavarder de ses debuts. dit qu'il a tou jour» du batailler.

Jack, me dit-il. me regardant d'abord pour sa nourriture, ensuite 
* travers ses épais sourcils. je pOUr celle de sa famille, et enfin 
regrette que tu aies abandonné la pour avoir le titre envié de chal- 
boxe avant que j'aie eu 1 occasion ^nger du champion du 
^ te rencontrer... Joe Louis. il ne raconte que

Farr est l'un de$ boxeurs les plus stricte vérité, 
moins spectaculaires qu il m ait été a ce propos, on devrait suivre 
donné de voir, son style est sim- plus attentivement les fêtes forai- 
ple, ordonné, sans effet, seuls ses nes quj ont permis de découvrir 
résultats le sont. Il sape 1 ad ver- uu Farr ou un Camera Les com- 
saîre sans en avoir 1 air et, brus- bats qui s'y livrent et ceux qui 
que ment. 1 abat. les livrent sont souvent excellents

Il y a quelques années, le mana- et j'ai résolu pour ma part d'y 
ger de Farr vint me trouver et me assister autant que je le pourrai, 
proposa de prendre Tommy com-
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Voilà en joueur qui vient 4eme “sparring partner". J'acceptai. comm» p^fSSSuîl. hXaltiÜptés coûter de» millier» de dollar» aux

mais la chose ne se fit pas. je ne *> deux cents combat*, et il ne fut <*"** *• C hicag» et ce» dernier»
sais plus pourquoi. jamais K. O. "e peuvent l'employer. En passant

Etant né dans la même ville que Sa dernière rencontre contre * ardinab 
lui. je comprends sa sincérité et Baer est un exemple typique de ^*h" de Chicago, Dean, le grand
l’admire. D'aucuns trouvent qu'il sa méthode actuelle .ii fait son Pâleur, a fait changer toutes les
Sc prend trop au sérieux, mais travail comme un bon ouvrier ap- prédictions des experts en ce qui

ft , e . j , . _ . n est-ce pas le seul moyen de pliqué. ne visant qu’un but: user concerne l'issue de Is présente
On voit ici le fameux joueur de premier but. Burn, que les triompher1 son adversaire I! est. cependant. campagne de baseball. Quelque»
Leafs de Toronto ont acheté du Détroit. Burn a été quelque Avant son combat contre Baer. capable de nous surprendre. la semaines après l'ouverture de la
peu lent à se mettre en forme, mais actuellement tout porte Farr ne cessa son entrainement façon dont il a defa t Ba r montre J*1?011- Toil* .Dfan ** sen\ia-

tss.’K MM.tsr.ssrnzrsss
mieux. Tommy appartient à une contre le champion du monde Joe Le médecin des C ubs conseille au
famille do mineurs et n’a pas con- Louis, où la pré<-i>i.*n et la rapi- fameux lanceur de prendre un mois
nu toujours des heures roses. Ils dite de sa gauche firent seiL-a- de repos et le gérant de Chicago
étaient huit chez lui: quatre gar- tion* sont autant de preuves in- doit faire de l'acrobatie pour rem
COP. s et quatre filles. Les parents discutables de sa grande classe. W P1**- celle vacance.^
avaient fort à faire pour nourrir Grande-Bretagne n'a pas eu do- B *** Pcu probable que Dean 
une telle descendance. Alors que Pu*s bien longtemps une telle puisse retrouver sa performance

, „ _ Farr avait 16 ans. son père tomba chance do revoir le titr_- toutes ca- d'autrefois. De l'avis de connais-
La tourr.ee d exhibition en Europe des Canadiens et des Red malade Tommv avait déjà com- tégories revenir citer, elle. C'est wars U a donne kwquTcl le meil-

Wing-. de Detroit, va certainement donner de l'ampleur au sport du nwnc#_ dès l'âge d* 12 ans à la mon humble avis et je <*uis sûr leur de lui même. Le marché des
hockey en Europe. Jusqu'ici on n'avait vu que des équipes de se- faveur d'une grève dos mineurs qu’il sera bon. Cuba n'a pa» été aussi avantageux
çond ordre au travail Les Anglais comme les Parisiens ont été à combattre, en 1926 Chaque . «■ ®« le pensait et Dean est le pce-
epa’.es de la rapidité de meme que de 1 habileté des équipés de combat parfois très dur. lui rap- J* * PA ,“®ON‘ mier à le savoir.
I Amérique. . . . , portait 10 francs. Certains de ses

D fallait suivre la description que faisait <f une joute de hoc­
key sur glace, un annonceur parisien au Palais des Sports, lors 
d'une irradiation de Paris -Mondial. C est inouï, c'est magnifique 
disait ce narrateur qui ne pouvait trouver assez d'épithètes pour
exprimer sa stupéfaction. ... PROF. ARMAND, psychologue et

Outre mer le hockey connaîtra de beaux jours si jamais un mt.nkriiste clairvoyant nmond.-a a
promoteur de la-bas se mettait en tete <forganiser du hockey pro- trois Questûms concerne.* votre
fessionnel. On a ompté des assistances de 12.000 personnes à ces avenir, vos amours votre mena##
exhibitions. Quand on sait avec quelle froideur les gens de chez- ou difficidtês. si vous lui ec.-
nous considèrent une exhibition de hockey, on ne manque pas de voyez 25c. avec la date de votre
se surprendre de cet emballement. Tout nouveau tout beau.

Le promoteur Armand Vincent a certainement eu une excel- T roi. 
lente idee d'organiser cette tournée qui portera ses fruits.
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Le hockey deviendra
populaire en Europe
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( RADIO oi Z D n'es>t pas grand ; ü n>et dù* 
maigic ; il n'est pas triste ; il 
n’est pas bégueule : il n'est pas 
français : il n’est pas anglais : 
c'est un gros joyeux canadivii-iia- 
lien en bonne santé.

b

Dans les studios. Orila Lé paré, dit Cure de Village, pusse son 
temps a dire a tout le monde : '
le titre ou le thème de sa prochaine revue...

Ferdinand Bondi, c’eut cnco- 
■Y FA/T BEAU HE?’’ Ça doit être re un que le théâtre amena à la

souvient de son ira-radio. On 
vail comme acteur et comme ré- 

Sâelîa. des

" JË
Vous sciez heureux d'op- 
prendre que le plus grond 
moitre de chois du Conodo 
produit des vins qui possè- 

lo plus deli-

A- / 4r-
théâtre 3gisseur au

Les gens de Québec qui ne connaissaient pas Fridolin... en per- service* qu'il a rendus au Men­
songe, doivent le connaître depuis son passage dons la ville. Ireal Repertory Theatre (stvtioo

transi.4*1) et du trouille qu il se 
donnait à l'école du Spectacle 
que fonda à Montréal U y a quel­
ques année* Madomc Laurette-L. 
Auge*- et Monsieur Henri Leton-

V/£•K
v

h 1

Ce fut tout un évènement de diffuser ( émission “Le CorousseZ 
de la Gatete" « Quebec. dent la saveur

cieuse et coûtent beaucoup "Vdel. ■$Le petite Berfhe Deniers, qui a obtenu un succès immense dans 
la revue de Fridolin et dans les tournees qu elle vient de faire avec 
M. Jean Clement, doit ces jours-ci participer a une émission heb­
domadaire ou poste C B F.

moins que les vins importés.
Demondei le VIN ST. 
GEORGES, type Porto ou 
le VIN ST GEORGES, (J
type Sherry.

Les jours passent et ne se ressemblent pas. Ui télévision fait 
beaucoup de progrès aux Etats-Unis. Ici? On ne son pas. f'ékf

AUtilisons le théâtre de rêve avant que la television vienne tout 
chambarder. Faisons parler les êtres inanimés comme le fait Geor­
ges Colin.

Â/I r ;

WlFéficiton.x CKAC de nous avoir présente durant la semaine 
sainte la dramatisation purement radiophonique en quatre jour- 
iiees de la Passion du Christ en confiant au college Saint-Laurent 
la realisation du. "DIEU-VIVAST". M. François Lavigne qui au 
Festival d'Art Dramatique remporta le pins grund succès, remplis­
sait pour le "Dieu-Vivant" le rôle écrasant du rey/orter. H promet... 
il promet.

s
* %

/>V a
earn

V

mûC est ce même François Lavigne qui interprète plusieurs rôles 
a la radio et surtout l’émission de M Robert Choquette qui porte le 
nom "Dans ma tasse de thé" (C.B.F.). Lavigne joua aussi le rôle 
titre dans "MALDONNE" pièce primee qui sera jouee à Winnipeg 
au concours final du Festival d Art Dramatique.

ei Vin Blanc 
Type Sherry

Vin Rouge
C*i reconnaît Ferdinand de fa- Type POftO 

ce et de do*. ‘ là est tou: le tour 
pareil ". S'il a son chapeau sous

"Maldonne" sera donnée à la radio. Sous annoncerons ici la *et,ue*. disparaît imparfct:temcni
ueure " ie nam *' : ,0"0n '• f,ra >OU,r q°“l a Beu*«ille de 26 01. *Oe. d. 40 c, Mc. CokW d. . «Mo. SI.7S

— sous le bras. Car Ferdinand lit.
U lit dans le tramway, dans le 
taxi, en marchant, tout partout.
Inutile d'en dire plus long.

VINS DE FAMILLE fOII TONTE LA FAMILLE

Produit de T. G. Br>iht ((Québec) Limitée, Lackin', P\>
Et, com ne Georges T ou pin, disons : "Et la vie continue..."* Ti

Ce livre est certainement un 
Au fait, que Jeit-il Touptn 7 II possédé une belle voir, a du, bouquin qui traite de théâtre.

Soit la vie d'Antoine, les mémoi­
res d<- Sacha Guitry, le théâtre 
mik Louis XIV ou encore un tra:-

powt.

Les MAGAZINES HEBDOMADAIRES
Il faudra aller iinterviewer pour les lecteurs du "Supplément .. ,

Hebdomadaire’’. Il doit avoir beaucoup à d«re sur la radio et le radiitphonique.
chant. Nous irons le voir. On doit à la radio de not* l’a­

voir fait connaître. Il est pour­
tant le même qu'avant et que 
nous ne r. connaissions pas II doit 
beaucoup à son compatriote Mar­
coni.

DV Vt FDM
1 Mowlrvard Ckami. qeebec — S#«tiee 6»s»b<

Tarif
.M sews le met. mlwlmw* fit*.

s tasser s : IKSTeiCTlOSS FOI ■ I.Bh TOI
DES ANNONCES

»eer

M. Jean Sablon accordera tous peu une entrevue au "Supplé­
ment HebdomadaireSurveillez nos numéros.

A. P.

1 —Gpevilw-r clairement pour 
Toutes W an noues s sont sujettes «tueUe éditx n «'annonce est ee- 

à 1 approbwttaa de* éditeurs v<£ **■ , _

o merl.oa» l'annonce est envoyée, 
t-lr pax-mtnt doit acronripe- 

vamee. é moins d une entente pour frrr les annonces, 
obtenir des conditions de crédit. Ecrire lis.bie-nir-t sur un c*te Ou 

1+ nom en «ntier et l'adresse pao«er seulement, 
postale <V '.annonceur sont indir- Faire remise par le'tre emepU- 
per-sat e», n.éme ai Ion r? doit pas tree, exprwea. bon de poste

mandat de banque

RKCLKMKKTt :

Par sa taille, on imajrne que 
Fvvdinand doit manger beaucoup: 
qu'en pi us d’être mélomane par 
excellence, il doit etre glouton 
por expérience. Rien tse vaut 
manger un spaghetti ou un "mc- 
nestrom” avec lui. U donnerait 
de î apjiétit au cuisinier qui vient 
de prendre le mclieur de* repas.

Les annonces » *nt payables A l a-RewerHer un 
interprète

past, ensuite parce qu’il te faisait 
repiereier par un directeur d’e- 
m iss ion* radiophonique* qui lui a 
promis — et il était sincère — de 

Lorsque l'un a dérangé mm in- continuer à lui donner du Irai aH 
lerprète (artiste ou qui se 
tel) il est difficile de le remercier 
avant de le remplacer par un am­

ies inclure dan* l'annonce
croit an micro.

Le toot se _
Mais re qui est le plus difficile 

à faire c’est de remercier relui qui 
réellement ne vaut rien. Ce sont

dans l’ordre. AGENTS DEMANDES PERSONNELL’émission principale do Blon­
di c’eyt “Mélomanie Di-So-Ma”.
Là ri sait évoilier l’esprit d’obser- AGENTS vendez cravate* Vous souffrez de hernie ? Oto- 
v-stion des gens. Ii .sa;; aussi leur d’hommes. 140*» de profit Nous tenez un prompt soulagement es 
donner de la mémoire : la me.moi- avons en mains le olus grand as- employant notre m< thode moder-

sortiment. Les olus bas prix. Vos ne. Point d élastiques de cour- 
Au “GAi Humoristique de la commandes sont remplies par le n-tes ou d’acier. Ecrivez a SMITH 

salie paro..-essaie présenté au '«tour du courrier. Pas de substi- MANUFACTURING COMPANY 
Gcsu tous les samedis soirs, ü sait tut*. Echantillons gratuits. Ontario Depl 220. PRESTON Ont 
encore rendre set-v ice à un groupe Neckwear Company. Dept. 72. T# 
de jeunes en les faisant chanter rnntn.
pour la première fois à la radio.-----------------------------------------------------
Son choix est toujours heureux et Faites un bon salaire, en détaillant, DEMANDEZ NOTRE LISTE DR 
les quelques minutes pendant les- les 200 produits JITO connus par- PRIX DE MAI AUJOURD'HUI 
quelles il nous présente ses a ma- tout. Territoire exclusif ; clien- Prix considérablement réduits 
leurs au "Gala Humoristique de télé stable et payante. Valise gra- Après le 10 mai. vous pouveg 
la Salle Paroissiale" sont atten- fi*. Ecrivez aujourd’hui. CIE JITO acheter des poussins Baden Ap- 
dues avec impatience. LTEE. Dept. 9. 1S3I. Dorchester prouvés par le Gouvernement, pro.

A oXtc nutne tvns*«ion fpro- Muntréal. venant de sujet* ayant subi l exa-
Crjmme ultra-varié) où men du sang. Qualité régulière à
Bouiu fait jouer quelques petite POUSSINS ces prix : I^eghoms. New H amp-
skx-tchc? aux radiophi-les Vid-------------------------------------------------— shire Rouges, $7.95. Rocks Barre*
bk*s. Ferdinand Biondi sait se sa- Lx-s poulettes B ray New Hamp- $8.1.5. Pourquoi payer plus ? Ba- 
crifier et. pour ba’anrer avec shire de F. W . pondaient à 4 mois. DKN ELECTRIC CHICK HAT 
Beauiu qui croit savoir jouer du pesant 6Mr livre* à 6 mois. Benefi- CHERT. LIMITED. Batte «#, B# 
violon. Blondi se fait cro.re” nez des prix d’automne avec 1rs dm. On ta rie. 
qu H sait jouer du xylophone. II poulettes Brav ce «te année. Ca­
a beau se démener sur cet instru- tzlogue gratu.t. BR A Y HATCHE-

,t?■ “‘s/Th-v^lu?? D#H« C 7. rue Larocque,

.W04 le remercier: mit pf% Me'JZ? HOMMES DEMANDES
qull toi est impassible de s’adap- Elle rend avec un effet remar- ^ ^iffura *** D*ace----------------------------------------------------- % ERS AL TOBACTXi CO. R EG..

la quable les passages les plus bril- * Hemmes sérieux pour représenter 2€. Pant Etc he min. Que.
cinématographique le san lants. Mais son triomphe est Ferdinand écrit aussi des piè- Compagnie progressive. Thés, ca­

de *u veto me peut f Ifafalrc l’a- dans les morceaux de sentiment ces- *• nir confiait ^ quelles ne fés. épices, essences. 200 produits
car sa voix a ce charme qui 80,11 1 «mais jouées. C’est son tné- absolument nécessaires. Vente fa­

des émeut, ce vibrant qui entraîne ntf continuer d’en écrire. U y ci le et payante. Renseignements [XS POULETTES TWEDDLZ VI- 
qoaad «t cette passion qui subjugue. * *fnement de gens joues et pu- complets : CIE JITO LTEE. VENT! El «LES PONDENT! ELLES

Son école, parente de celle d*Ade- b les qaj discontinuèrent d écrire. Dept. S. 1S31. Parebester Est. PAIENT! ET VOICI IA PREUVE.
“qu*H lina Patti, est toute personnelle. Un jour il saura presenter une Montréal.

l’affaire V Nam. D faut Elle a sur ses rivales un avanta- oeuvre qui surprendra plusieurs .............
veto cat très bée*, ge indiscutable, elle suit cons- et qui méritera probablement de

la phrase du figurer dans notre très minime --------------

tre
Pourtant U faut le faire.
Iæ .'nulle dernière, en devait toujours ceux là qui croient pus 

faire de la synchronisation; c'est- séder quelques talents rare» qu’ils 
à-dire placer dm texte français sur 
la pellicule d'un film américain.

re d<\< sons, des airs.n’ont pas.
Un cas encore plus difficile à 

est très difficile à réali- régler c’est de remercier celui qui
est protégé soit par la politique ou 

Celui qui doit jouer dans un par un propriétaire de 
fait tout eu

donner, aussi exactement qu’il 
peut, la pensée de l’auteur; mais et grands, qui se présentent dans 
celui qui doit servir de doublure la vie du metteur en ondes. Il doit 

Interprète, doit non seule- en rencontrer bien d autres. Un à 
ment respecter l’idée de l’auteur un H les résout, ou. plus précise 
du scénario, mais avoir le 
degré d’intenahé dramatique que très; ear dans la vie. après “une 
celui qui joua le rôle 
Il faut surtout qu’il ouvre la bon- fret est de toujours garder le sou­
che en même temps que l’artiste «Ire. C’est le meilleur préservatif

contre la colère et le meilleur 
Le texte lui-même doit cempor- moyen de demeurer eu bonne sa li­

ter le même nombre de syllabes et té.
et les voyelles

La
mer.

POUSSINSpassible pour nu commanditaire.
Ce sont des embêtements, petits

fil

à

t ; U les remplace par d an

premier, ehoee c’est une autre”. Le se

nul joua dans le film original.

A.P.
avoir les 
plaeées au même endroit que dans 
le texte original.

Un artiste m arrive pus dm pre-
ALBANI (Emma Lajemesse) TABAC(Suite de la 1ère page)«nier coup à synchroniser; H lai

faut et, au bout
d Jsuruée d efforts.

ter ou encore puree que

POUSSINS
daptatenr.

bUbles uu à lu
R tout remercier uu Interprète T 

Lui dire tout 
ne toit

Sept fermier*
poulettes Tweddle cette année. A 
5 semaines, leur perte totale était 

. . ,. de 24 poulettes. Tous ces fermiers
a compositeur sans, hors d oeuvres, et très réduit repertoire théâtral Pour des profits réels l'automne «*ni des clients de Tweddle depuis 
- ni créations origièal^s auxquelles canadien. prochain, achetez des poussins Bray des années. Demandez notre cata-

dant. Qnard eu doit le rémunérer l’orgueil des chanteurs et chan- Bravo Ferdinand D faut conti- aujourd'hui. L’automne dernier. )ogue No.2 et notre Liste de prix ré-
Pto» te uses se livre. Son jeu parfait nuer * éerke. À faire paraître de les «°1 poulettes Bray de H B. doits pour mai. TWEDDLE CHIC*

ne l’a pas est en accord avec son chant et nouveaux talents comme tu le Pondaient à 4V4 mois, donnaient HATCHERIES. LIMITED,
plein de nuances exquises". fais au “Gala Humoristique de la 200 oeufs par jour à 5 mois et 240 is. Fergus. Ont.

Que pouvons-nous ajouter de Salle Paroissiale" et surtout 1 à « mois. Demandez notre catalo-
faut continuer à bien manger, et

A. P.

ont acheté 3.575

POUSSINSlai
ailleurs, ciencie use mentqu’elle serait

le casque
le

tremble, la tâche 
facile étant damné qu’ 
dérangé inutilement.

Celai que j’ai vu remercier la 
dent 1ère me ee 

«eut. D’abord
pas plus ? Imprime aux avhers de 

l’Action Sociale ! At*
J. Boulevard Oural. Quêtas.

. BRAY HATCHERY. C.r.qu’a était G. R. à bien sourire. e. P %
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